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Le  comité- de  conBitutîon , voulant  faire  mieux 
que  tous  les  précédens  légillateiirs , débute  par 
dire  que  la  reconnoilTance  des  droits  naturels  , 
civils  Apolitiques,  doit  précéder  la  conflitution. 
Cependant,  jufqu  ici , tous  les  publicifles  ont  été 
convaincus  que  les  droits  civils  & politiques  dérivent 
des  conventions  des  hommes , comme  de  leur  vraie 
fource  ; ces  droits  font  l’effet^  de  la  conftitution  , 
& non  la  caufe  : il  eft  donc  naturel  de  les  ex- 
pofer  à la  place  indiquée  par  une  faine  logique  ^ 
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c’eft- à-dire  , a la  fin  de  Fade  conftîtutionnel , & 
non  au  commencenjent. 

Article  i 8.  « Le  droit  de  propriété  confifle  en 
» ce  que  tout  homme  eft  maître  de  difpofer  , k fon 
» gré  , de  Tes  biens  , de  fcs  capitaux,  &c.  » Dans 
cet  article,  on  dit  bien  l’ufage  qu'on  peut  faire  de 
fa  propriété;  mais  on  ne  dit  pas  à quels  fignes , a 
quels  titres  , on  reccnnoît  cette  propriété  *,  il  feroit 
nécelTaire  , pour  le  repos  des  ' citoyens  , & pour 
donner  k la  fociété  une  bafe  ftable  & confolante  , 
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de  reconnoître  une  fois  dans  Fade  conftitutionnel , 
Fâchât  , Finduftrie  , la  donation  & la  poflTefïion 
depuis  un  certain  temps,  comme  Forigine  légale 
de  la  propriété. 

Article  32.  Après  une  définition  exade  de  Fop- 
preflion  , il  eft  dit  « que  , dans  un  gouvernement 
>t  libre , le  mode  de  réfiftance  aux  différens  aéles^ 
» d’opprelTion  , doit  être  réglé  par  la  conftitution.  » 
Cet  article  eft  manifeflement  contraire  k la  fouvcf- 
raineté  & à la  liberté  du  peuple. , L’infurredion 
contre  le  maximum  de  Fopprefïîon  , ne  doit  lui 
être  infpirée  que  par  le  fentiment  de  cette  oppref- 
fion  , & non  par  des  règles  faites  par  les  hommes  : 
fans  Finfpiration  de  cet  inftind  merveilleux  , un 
peuple  efclave  ne  pourroit  jamais  rornpre  fes 
chaînes.  Confultez  la  nature  : quand  il  entre  dans 
fon  plan  de  lailTer  opérer  un  grand  mouvement , un 
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trerrhlement  de  terre  , par  exemple  , elle  vous  ré- 
pondra que  les  différentes  matières  inflammables  fe 
réuniflent  infenfiblen^ent , s’entaflTent  par  laps  de 
temps  ,•  & que , lorfqne  la  fermentation  eft  portée 
au  plus  haut  degré , l’explofion  éclaté  aufli-toî:  ; de 
même,  une  infurreélion  , devenue  néceflTaire , ne 
reçoit  l’exiftence  que  de  raccumulation  des  abus  , 

& dei  oppreffions  portées  au  plus  haut  degré, 
tégiflateurs , faites  des  loix  pour  arrêter  les  corn- 
•plots,  pour  arrêter  des  faéHons , pour  difperfer 
des  attroupemens  ; mais  gardez-vous  d établir  des 
règles  pour  l’infuneélion.  En  quatre-vingt-dix, 

(î  on  avoit  confulté  les  règles  , auriez-vous  vu  la 
nation  fe  lever  toute  entière , &.  confacrer  le  prin- 
cipe de  la  fainteté  de  rinfurreélion  ; c efl:  le  feul 
fentimeiit  de  l’excès  de  ropprellion  qui  lui  infpira 
un  mouvement  général  ^ & non  les  loix  émanées 
d’une  affemblée  quelconque. 

'Il  eft  dit  que  » la  république  françoife  confer- 
» vera  la  diftribution  de,  fon  territoire  en  quacre- 
« vingt- cinq  départemens  ^ les  diftriéls  font  fup- 
'»  primés  , & chaque  département  fera  divifé  en 
» grandes  communes  , dont  chacune  aura  une  ad- 
» miniftratîon  fubordonnée  a radrniniftration  du 
» département  »,  N’eft^ce  pas  fupprimer  le  nom 
de  diftriél  & conferver  la  chofe  , de  ne  valoit-i\ 
pas  mieux  fimplifier  la  machine , en  fupprimant  un 
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degré  d’adminiftratîon  ? Pour  cela  , il  fiiffiroît  de 
faire  deux  départemens  de  chacun  , d’établir 
une  municipaîité  par  canton,  qui  correfpondroit 
direclem'ent  avec  fon  département. 

La  conditLition  donne  le  titre  de  citoyen  a 
tout  homme  âgé  de  vingt-un  ans^  il  pourra  exercer 
ion  droit  de  fuffrage  , & difcuter  , dans  fon  affem- 
blée  primaire  . tous  les  grands  intérêts  de  la  répu- 
bliq’i.e;  cependant,  ce  ne  fera  qu*à  vingt-cinq  lafts 
qu’il  fera  éligible  à toutes  les  places  , puifque , à 
ces  deux  époques  , on  lui  reeonnoît  les  mêmes 

lumières. Pourquoi  ne  pas  accorder  l’éligibilité 

à ces  deux  mêmes  âges  ? Dans  chaque  aflemblée 
primaire  , chaque  membre  eft  préfumé  affez  éclairé 
pour  difcuter,  pour  accepter  , fandionner,  pro- 
pofer  & faire  de  bons  choix.  — — • Dans  une  place 
quelconque,  que  fèra-t-il  déplus  important , quel 

talent  déveioppcra-t-il  de  plus? En  fupprimant 

les  aifembiées  éledorales  , on  a rendu  les  alTemblées 
primaires  û frequentes  ; — d’ailleurs  , le  temps  de 
leurs  feances  fera  fi  prolongé  par  l’étendue  de  leurs 
fonélions  , qu’on  finira  pâr  dégoûter  tous  les  citoyens 
de  s y rendre  : il  ne  leur  refteroit  prefque  plus  de 
momens  pour  vaquer  à leurs  affaires  effentielles. 

Ne  feroit-il  pas  plus  utile  & plus  convenable 

d’établir  les  droits  civils  dans  toute  leur  intégrité  , 

& de  ne  pas  les  tourmenter  pour  courir  après  la  ' 
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cîiînière  de  la  perfedion  des  droits  politiques.— 
Pourvu  qu’une  loi  foit  bonne  , quelle  défende  bien 
ma  liberté  , ma  propriété  peu  importe  que  Pierre, 
que  Jean  , contribuent  comme  dix,  comme  cent, 
à la  confedion  de  cette  loi  ; — en  cherchant  avec 
fcrupule  la  liberté  politique , on  rifqiie  beaucoup  de 
porter  atteinte  k la  liberté  civile,  qui  eft  pré- 
férable à tout. 

Ileft  dit:  » dans  chaque  adminülration de  dépar- 
tement, le  confeil  exécutif  choifira  un  commif- 
» faire  national  ^ chargé  de  correfpondre  avec  le 
5*  confeil , de  furveiller  & de  requérir  V exécution 
» des  loix  ».  I®.  Le  commifTaire  , choifi  par  le 
.confeil,  lui  fera  entièrement  dévoue  ; i®.  il  aura, 
parle  miniftère  de  cette  efpèce  d’intendant,  un® 
grande  influence  fur  les  départemens  : qu’on  ne 
dife  pas  que  le  confeil  fera  retenu  par  la  fupériorité 
du  corps  légiflatif,  qui  doit  connoitre  de  toutes 
les  fufpenfions  *,  cette  furveillance  fera  illufoire  , 
parce  que  le  commiflaire  doit  correfpondre  feule- 
ment avec  le  conferl  exécutif,  qui  préfentera  tou- 
jours la  queftion  d’une  manière  favorable  k l’ade 
d’autorité  qu’il  aura  exercé. 

T>t^  fonctions  du  corps  légijlaiif. 

« Au  corps  légiflatif  feul  appartient  l’exercice , 
» plein  & entier  , de  la  puiflance  légiilative. 
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« Le  ionfeil  exécutif  eft  chargé  dè  faire  exécuter 
» toutes  les  loix  ; & il  lui  eft  exprefTctuent  interdit 
» d’étendre  ou  d’interpréter  les  difpofitions  des 
» loix , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  » 

D’après  ces  deux  articles , il  efi  évident  que  la 
loi  fort  toute  faite  d’une  afiembléè  unique  , faftS 
régulateur  , fans  oppofîtion  & fanS  furv^eillaftce 
immédiate.  D ailleurs  ^ cette  même  conftifjtiott 
met  le  confeil  executif  dans  là  dépendance  du 
corps  iégiilatif , qui  a le  droit  de  prononcer  la 
mife  en  jugement  d’un  ou  de  plufieurs  membres  du 
confeil  exécutif. 

Ce  corps  légifiatif  fera  donc  une  loi  & la  fera 
exécuter. 

Dans  cette  autorité  arbitraire^  on  rêConnoît 
d’abord  le  défpotifme.  Ëien  plus , c’eft  établir  h 
maximum  du  derpotifine  : il  n’a  jamais  été  défini 
autrement.  ; . . . 

Mais  5 dira-t-on,  compter -vous  pour  rien  îft 
droit  de  ceniure  qu’aura  chaque  alTembléC  primaire, 
& le  pouvoir  de  la  majorité  de  Ces  mémeè  âflém^ 
blées  prîmaires , qui  peut  deftituer  lecorps  Iégiilatif? 

1°.  Je  répondrai  qu’-en  attendant  l’exercke  àà 
ce  pouvoir  , la  loi , telle  qu’elle  aura  été  faite,  fera 
exécutée  provifoirement  ; & par  conféquent , lé 
defpotifme  fera  exercé  en  attendant  le  correâifé 

2.f.  L’éxercicê  de  ce  pouvoir  fera  nul  ^ à caufe 
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iu  temp^  qü’îl  fàudfa  à ^ringt  éto  trfetite  mille  ûflèm- 
blées  primaires  pour  émettre  leur  vceu. 

' 3®.  Cette  aàtorké  fera  frappée  de  niillité  , parce 
qu’en  dernière  anâlyfe^  ie  réfültat  de  fes  délibéra- 
tions doit  être  produit  devant  ce  même  corps 
Jégifladf , qu’on  dénonce  & qu’on  veut  deilituerr 
Mais  on  fera  des  réclamations  : tel  département 
fe  plaindra,  & aceufera  fa  décifion.  Je  tkmanderai 
toujours  : mais  à qui , devant  quel  tribunal  ces 
rétlamations  feront -elles  faites?  Voila  la  même 
difficulté  dans  toute  fa  tbreè. 

Peuple  François  , vous  avez  fait  une  révolution 
pour  détruire  le  pouvoir  d’un  feul  , parce  qu’il 
failbit  la  loi  & la  faifoît  exécuter  ; & voila  qu’on 
vous  préfente  une  conftitution  , qui  établit  une 
afîèmblée  unique  , qui  fait  lâ  loi  & la  fait  exécuter,, 
n ’eft-ce  pas  détruire  le  nom  du  défpotifme  , & re- 
produire la  chofê  fous  une  autre  dénomination  ? . 

I 

Des  cenfears  judiciaires, 

«c  II  y aura  dés  cehfeürs  judiciaires  qui  iront , a 
des  époques  fixes , prononcer  , dans  chaque  dé- 
» partemenr , fur  les  demandes  en  caffatioh  , &C.  >» 
i^.  Des  juges  , qui  arrivent  èn  pofte  pour 
rendre  la  juftice  chez  une  grande  nation  , prélen- 
tent  un  tableau  ridicule. 

1^.  Des  juges  refpeélables , arrachés  continueUe- 
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du  fein  de  leur  famille  pbur  voyager  V ne 
peuvent  s’attacher  à un  état  aulîi  ambulant. 

3<®k  Des  juges  , arrivant  dans  un  endroit-fans 
être  connus  de  • perforine  , 'feroient  bientôt  les 
dupes,  d’un  intrigant  qui  leur  tendroit  des  pièges  , 
qui.fauroit  leur  infpirer  des  craintes , & qui  fauroit 
Ijîurr  rendre  agréable  le  féjour  d’une  ville  dans 
laquelle,  iis  féroiient’' à la ^ merci  du  premier  venu 
de  vdé ..toutes  les  cirçonftahees.  ■ Il  nous  paroît  qiuin 
tribunal  de  caffàtipn  fixé  dans  une  grande  ville  , 
au  centre  de  la  République  , . eft  le  meilleur  établif- 
fement  de  ce  genre.  , _ 

/ _ exicutif,  . . î 

--En  examinant  avec  attention  l’organifation  du 
Gonféil  exécutif,  on  eft  îurpris  d’abord  de  voir  que 
(es  niembres  , après  avoir  reçu  immédiatement  leur 
miffion  de  tous  les  citoyens  de  la  république,  à 
rinflar  des  membres  du  corps  légiflatif , ne  con- 
fervent  pas  leur  indépendance.  Ils  font  délégués 
immédiatement*' du  peuple*^  ils  ont  Ie*caraâ:ère  au- 
guRe  de  repréfentans  ; & malgré  cela  , ils  font 
fournis  au  corps  légiflatif.  Quelle  contradiétion  ! 
N’efl-ce  ;pas  les  rendre  inviolables  par  le  mode 
d’éleélîon  , & les  dépouiller  enfuite  de  cette  in- 
violabilité ? Qu’efl-ee  qui  rend  les  membres  du 
corps  légiflatif  inviolables  ? N’eft-  ce  pas  la  feule 
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mîffion  qu’ils  reçoivent  immédiatement  du  peuple 
dans  les  afïèmblées  primaites^?  Pour  lever  cette 
contradïdion  , il  fufHrok  dCffaire  nommer  les  mi- 
niftres  par  les  delegués  du  peuple , «Se  non  par  luî- 
méme.  D’ailleurs-,  il  peut  arriver  quejes  minières 
foient  obligés  de  faire  exécuter  des  ioix  qu’ils  trou- 
veront maiivaifes;  alors  , combien  i’interét  de  la 
république  ne  fera-t-il  pascompromis.  Ces  miniiires 
ne  font  plus  que  des  commis  craintifs  attentifs 
feulement  à faire  la  volonté  d’un  fenat  unique,  en 
ayant  l’air  d’exécuter  l’exprellion  préfumée  de  la  • 
volonté  générale.  ...  A ce  reproche  bien  fondé  de 
defpotifme  , beaucoup  de  citoyens  répondront -que  , 
cette  ailemblée  defpote  étant  renouvellée . chaque 
année  , fon  defpotifme  fera  peu  redoutable  : quelle 
foîble  réponfe  .!  de  ce  changement  annuel  , je  con- 
clurai hardimenf  le  contraire;  car  une  afTemblfe 
qui  remplacera  une  aiïembkie  .defpotique , fera  in-r 
térefTée  à pallier  les  fautes  , les  iifiirpations  de  la 
précédente,  efpérant  d’étre  traitée  , à fon  tour^ 
aufîi  favorablement  par  celle  qui  lui  fuccédera  ÿ 
d’ailleurs  , les  membres  du ^ corps  légiflatif  fe  reti- 
rent fans  être  refponfables  pour  ce  qu’ils  auront 
-écrit  ou  fait.  Quel  fera  donc  le  frein  qui  les  arrêtera 
dans  l’exercice  de  leur  pouvoir  illimité?  Et  quelle 
pourroit  être  leur  crainte  ? . 

Peuple  François , je  ne  cefTerai  de'  vous  répéter 
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^né  vous  vous  expoü'eî  au  plus  grand  des  malheurs, 
en  donnant  l’exiflencc  à une  aflemblée  unique,  fî 
vous  n’établîflez  pas  un  régulateur  ou  un  furveillant 
qui  ne  foit  pas  aujfîi  vague  que  Topinion  de  vingt- 
cinq  millions  d’individus,  nous  n’avons  pas  le  choix 
d’un  mode  de  gouvernement;  notre  honneur , notre 
gloire  exigent  impérieufement  que  nous  foyons 
républicains  , ou  républicains  ou  deshonorés  à 
jamais  : voila  notre  pofition.  On  ne  peut  donc 
pas  vous  propofer  le  régulateur  d’une  conftitution 
mixte  ; mais  celui  de  l’Amérique  Septentrionale  fe 
prcfente  à votre  imitation.  *Ces  républicains  ont 
établi  deux  afTemblées  dont  les  membres  font 
élus  par  le  peuple  , dont  les  pouvoirs  font  égaux , 
& dont  la  furveillance  eft  réciproque.  La  loi  ne 
fort  jamais  toute  faite  de  la  difcuffion  d’une  feule 
'âflemblée  ; elle  eft  le  réfultat  d une  plus  grande 
"réunion  de . lumières  ; aufti  le  peuple  Américain  la 
reçoit  avec  conliance  & avec  fécurité.  Cet^e  ma- 
nière de  faire  une  loi  a aufti  des  inconvéniens,  cela 
eftfvrai  ; mais  celle  qu’on  propofe  a le  plus  grand 
de  tous  , celui  de  vous  expofer  au  defpotifme. 

Peut-être  pourroit-on  imaginer  un  troifième  pou- 
voir , qui  n’auroit  point  le  caradère  odieux  de  la 
royauté  , & qui  corrigeroit  ce  que  deux  aftemblées, 
égales  en  autorité,  oftriroient  de  dangereux  pour 
la] liberté.  Je  laiftfe  à nos  députés  le  foin  de  chercher 
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le  mode  le  plus  convenable  ; maïs  je  peififte  à 
croire  cjue  nous  n’aurons  pas  de  conftitution  fiable 
& digne  de  toute  notre  confiance  , tant  qu’on  n’y 
aura  pas  introduit  un  régulateur  quelconque.  Telles 
font  les  réflexions  que  me  diéle  l’amour  de  mon  pays. 
Je  puis  me  tromper  dans  mes  raifonnemens  ^ mais 
bien  certainement , mes  vues  ne  fauroient  être  plus 
patriotiques  ni  plus  pures. 

P.  S.  Nous  penfons  qu’il  feroit  â défirer  que  la 
nouvelle  conftitution  aftignât  une  place  aux  fociétés 
populaires  : elles  font  devenues  un  élément  efTentiel 
de  notre  organifation  politique.  Il  faut  leur  fixer 
la  part  qu’elles  doivent  y avoir  , afin  qu’elles  ne 
foient  pas  tentées  de  fe  l’approprier  arbitrairement. 
C’eft  une  création  de  la  révolution  ; or , ceux  qui 
voudroient  détruire  ce  que  cette  révolution  a pro- 
duit, fe  rapprochent  plus  qu’on  ne  l’imagine  de 
«eux  qui  voudroient  rétablir  ce  qu’elle  a fupprimé* 
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O B s E R V A T I O N S. 


Galile  fut  mis  à 1 inc|uintion  , par  les  prêtres  ^ 
pour  avoir  dit  que^c’étoit  la  terre  qui  tournoit,  & 
non  le  foleil  i j olerai  j a I exemple  de  ce  grand 
homme  , choquer  l opinion  reçue  , en  difant  que 
le  mot  liibcTtc  fera  touiours  une  énigme  « tant 
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qu  on  y verra  autre  chofe  que  l’ouvrage  des  loix 
& le  fruit  de  la  conllitution.  Le  peuple  n’a  pas 
encore  eu  de  liberté  , puifque  nous  n avons  encore 
ni  confHtution  , ni  loix. 

Il  nous  manque  donc  une  bonne  définition  de  la 
liberté.  Pour  parvenir  à s’entendre , il  faudroit 
d’abord  fe  demander  quels  font  les  éiémetis  de  la 
liberté.  Il  me  femble  que  l’homme  , fortant  de  l’état 
nature]  pour  arriver  à i’état  focial , perd  de  fon 
indépendance  pour  acquérir  plus  de  sûreté  : la  li- 
berté eft  donc  l’effet  d’un  contrat  entre  Vindépen- 
dance  & la  sûrete»  L homme  quitte  fes  compagnons 
des  bois  , [qui  ne  le  gênent  pas , mais  qui  peuvent 
le  dévorer  , pour  venir  trouver  une  fcciété  qui  ne 
le  dévouera  pas  , mais  qui  doit  le  gêner  ; fil  fii- 
pule  fes  intérêts  du  mieux  qu’il  peut  5 & lorfqu’il 
entre  dans  une  bonne  confiitutîon,  d cède  le  moins 
de  fon  indépendance,  & obtient  le  plus  de  sûreté 


( n ) 

qu’il  efl  poffible.  Ceft  un  vaifTeau  qui  fe  fait  affurer 
en  quittant  le  rivage  , &qui^  pour  la  garantie  du 
tout,  diminue  volontairement  Tes  profits  Avec  cette 
définition  de  la  liberté  , on  explique  tous  les  phé- 
nomènes qa’elle  nous  préfente  dans  l’hiftoire  an- 
cienne & moderne. 


